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Avant toute chose, si vous considérez que ce livre est juste bon à servir pour les toilettes, ne vous gênez pas, je n’irai pas crier au blasphème, car après tout, cela n’est que du papier et de l’encre qui ne représentent que le point de vue d’un citoyen.


Un point de vue amer sur ces « élites » qui ne voient que leurs intérêts et ne suivent que leurs instincts en nous abandonnant sans scrupules, et en étant persuadées d’avoir les bonnes solutions. En gardant à l’esprit que malheureusement elles n’agissent que comme des êtres humains.


Voilà donc quelques thèmes qui leur sont si chers, avec les solutions d’un citoyen forcément bien loin des leurs et des bien- pensants qui les accompagnent.




Conseils de lecture :


Partant du principe où mes écrits sont orientés vers les défauts du genre humain, j’invite le lecteur à faire preuve de réflexion. Et pour ceux qui penseraient que je fais partie des extrêmes, sachez que vous aurez besoin de relire cet essai une fois, voir plusieurs, pour vous rendre compte que ce n’est pas le cas.




Chômage


Conceptualisé1 à la fin du XIXe siècle pour référencer les sans- emplois, le principe du chômage – ou plutôt sa définition – est accepté maintenant dans tous les pays, riches ou pauvres, libéraux ou non. Et quelles que soient les mesures, rien n’y fait. Évidemment, il y a ceux qui rejettent notre société et ceux qui se contentent des aides pour survivre, mais ils ne sont qu’une minorité dans cette masse de chômeurs, alors que faire ?


La solution la plus radicale et efficace est la gestion des naissances sur le long terme. Actuellement, un enfant qui naît est un chômeur à très fort potentiel, surtout dans les familles à bas revenus : il faut donc inciter les parents à faire moins d’enfants en jouant sur l’éducation et les aides.


Mais après tout, le chômage tel qu’on le définit ne serait-il pas plutôt un prisme déformant des problèmes de notre société ?


Car normalement, on devrait pouvoir s’épanouir dans notre travail, et il faut bien reconnaître que notre monde taylorisé à outrance et dans lequel l’argent a plus de valeur que la vie n’aide en rien à motiver les gens à travailler. Et ce d’autant plus que nous, le peuple, sommes dénigrés par nos élites, qui nous considèrent comme de la viande dépourvue de tout esprit et de capacité de réflexion.





1 Voir « Mes références ».




Patronat


Ces très grands directeurs, qui se prennent pour le nombril du monde et pourvus d’un ego démesuré, devraient se rendre compte qu’ils sont aussi inutiles que la plèbe qui est sous leur contrôle.


Par conséquent, leur attribuer un salaire minimum, sans prime ni autres dérivés exorbitants, serait le bienvenu et profiterait à tout le monde. D’autant que cela les amènerait peut-être, sans aucune certitude, à être un peu plus réfléchis et à ne pas voir l’argent, et surtout le pouvoir, comme les seuls et uniques moteurs pour avancer.


Pour le dire plus simplement, à la sortie de la guerre de 1939-1945, les principaux responsables de ce massacre ont été jugés et punis ; mais si on regarde les responsables du crash de 2008, combien de ces patrons ont payé ? Aucun, car ils se sont protégés entre eux et l’ont été également par les politiques.




Politique


60 % de notre salaire part en « fumée », ou plutôt dans les caisses de l’État (voire plus avec le prélèvement direct de l’impôt ; si vous avez un doute, faites le calcul avec votre feuille de salaire, sans oublier la part que paie l’entreprise pour vous). Heureusement une partie de ces prélèvements est prise en charge par les entreprises pour les salariés, sinon la situation serait socialement exécrable.
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